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4 LE CONTEUR VAUDOIS

— Allons, n'as-tu pas lu cette circulaire aussi bien que
moi?

— Monsieur n'est donc...
— Monsieur est un honnête commis voyageur, auquel

tu vas acheter quelque chose.
— C'est que je n'ai besoin de rien.
— Et moi, tout au contraire, j'ai besoin de quelque

chose.
Voyons, M' Pichon, conseillez-moi en ami. N'avez-

vous pas là quelque liqueur de confiance, liqueur de
dame? Nous ne regardons pas au prix.

— Pernette, oh Pernette, eria le Conseiller.
— Calme-toi, Auguste. Ah l ces Messieurs ont leurs

plaisirs ; ils s'on vont aux tirs, aux fêtes, oü ils boivent
des vins délicieux ; et nous, pauvres femmes, quand
nous avons envie de quelques douceurs, on nous répond
toujours ; c'est trop cher.

— Madame, dit le commis voyageur, je puis
recommander en conscience cette crème de vanille ; le prix
en est un peu élevé Cinq francs le litre.

— C'est pour rien. Auguste, inscris-moi sur le champ
et sans hésiter, sur le carnet de Mr, une commande de
24 litres de crème de vanille.

— Vingt quatre litres
— Oui, je veux en avoir jusqu'à ma fin. Allons, Auguste,

exécute-toi de bonne grâce.
Auguste, confus, signa ce que sa femme voulait, et

Mf Pichon partit, enchanté de sa visite.
Quand il fut dehors :

Auguste, n'est-ce pas, tu n'en parleras pas au cercle?
Cette fois, Auguste obéit. Dès Iors quand il fait mine

de se révolter contre l'autorité conjugale, sa femme lui
dit:

— Buvons ensemble un verre de la liqueur Gambetta.
Et la paix se rétablit dans le ménage comme par

enchantement.

Nous recevons d'excellents renseignements sur
notre nouvelle troupe dramatique, dirigée par
M. Laclaindière, artiste de talent, très connu à

Paris, et chaudement recommandé au comité du

théâtre, par M. Vaslin, notre ancien directeur. La

troupe, composée avec beaucoup de soins, donnera
des représentations à Neuchâtel et à la Chaux-de-
Fonds, pendant deux mois à peu près avant de

nous arriver, et acquerra ainsi un ensemble qui
ne peut que contribuer puissamment à la réussite
de notre saison théatrâle.

L'hiver et ses longues soirées approchent à grands pas. Les
fêtes de familles vont recommencer et l'on va remplacer les

plaisirs qu'on ne peut plus trouver au dehors par les délassements

du foyer. Au nombre de ces derniers, la musique occupe
maintenant une large place ; elle se popularise chaque jour
davantage et devient un des éléments de récréation les plus
répandus ; nous n'en voulons d'autre preuve que l'extension
prise par certains magasins de musique. Le catalogue de
M. E. R. Spiess (Maison Hoffmann), à Lausanne, qui nous tombe
aujourd'hui sous les yeux et nous suscite ces réflexions, n'offre

pas moins de 80,000 morceaux au choix des artistes et
amateurs, sans compter les ouvrages théoriques et les journaux. —
Cette maison, toujours soucieuse de satisfaire ses clients en se

tenant sans cesse au courant des nouvelles productions et des

progrès de l'art musical, met un soin tout particnlier à l'achat
de ses pianos, provenant des meilleurs facteurs de Paris et
d'Allemagne.

Les dégustateurs de vin ont, pour préciser leurs
jugements, des expressions souvent bizarres, mais
parfaitement caractéristiques et imagées. Un vin a

de la chair, est pointu, manque d'étoffe, tire la
savate, montre la ficelle, etc., etc.

La semaine dernière, Charles Monselet, en ce
moment en villégiature dans la Gironde, se trouvait

à déjeuner en compagnie de quelques
personnes chez un ami, dont ia cave est savamment
approvisionnée.

Après certaine bouteille débouchée, un connaisseur

flaire son verre avec recueillement, agite le
précieux liquide dans le cristal, humecte lentement

son palais :

— Bon vin, dit-il ; je ne lui reproche que d'être
un peu étiré.

— Bah répond Monselet, s'il est tiré, il faut le
boire.

*
4- *

Dans un cirque, un acrobate exhibe un singe
savant, qu'il tient en équilibre sur son épaule, sur
son bras, sur sa tête.

Le singe, que ces exercices semblent peu amuser,

descend lestement et se sauve dans la
coulisse.

Un spectateur se tourne vers son voisin :

— Ce quadrumane, dit-il, proteste contre les
doctrines de Darwin. Il démontre que c'est le singe
qui descend de l'homme.

*
* n

Dans un bal public donné dans le courant de

l'été, le maître de l'établissement voulant, par une
galanterie de bon ton, épargner aux dames les
désagréments occasionnés par la fumée du tabac,
avait suspendu au-dessus de l'orchestre une grande
pancarte sur laquelle on lisait :

Ici l'on fume dehors.
*

» *
Un marinier fit construire des bains. Quand ils

furent achevés, il songea à une enseigne, et voici
celle qu'il rédigea :

» Bains à 4 sous pour dames à fond de bois. »

Et il la montra à ses garçons, qui lui rirent au
nez ; il les mit à la porte. Après quoi il réfléchit
et modifia ainsi la rédaction :

c Bains à fond de bois pour dames à 4 sous. »

Les garçons étant renvoyés, n'avaient plus voix
au chapitre de notre marinier ; mais son épouse
eria au scandale ; il prit un dernier parti et écrivit

:

« Bains pour dames à 4 sous et à fond de bois. »

En souscription, pour paraître très prochainement

:

III™ édition du VOYAGE DE FAVEY ET
GROGNUZ, augmentée d'un nouveau récit :

Course à Fribourg et à Berne
avec Favey et Grognuz, pendant le Tir fédéral

Prix pour les souscripteurs 1 fr. 20. —
En librairie 1 fr. 50.

L. Monnet.

Imprimerie Howard Guilloud & C>'


	[Nouvelles diverses]

